
Le programme national 
canadien de leadership
      e nouveau programme pilote conjoint constitue un exemple de 
la collaboration exceptionnelle qui existe entre le ministère de la 
Défense nationale, les Forces armées canadiennes et l’Université 
de l’Alberta. Il renouvelle un partenariat entre l’Université et les 
militaires canadiens qui date de la Première Guerre mondiale. 
De plus, ce programme respecte la tradition du Corps-école 
d’officiers canadien mis sur place sur des campus partout au 
Canada jusqu’en 1968. 

Ce programme conjoint permettra à de jeunes Canadiens et 
Canadiennes de réaliser leurs ambitions universitaires et, tout 
en suivant leur entraînement militaire, de poursuivre de vastes 
objectifs personnels et professionnels dans les domaines du 
leadership, du civisme et de l’édification de la nation.
 
Par conséquent, ce programme aidera à former nos leaders 
de demain et il renforcera les liens entre les forces armées 
du Canada et nos établissements d’enseignement civils.

L’honorable Peter MacKay, Ministre de la Défense nationale  
Le 8 juillet 2013
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LEADERSHIP, CIVISME 
ET ÉDIFICATION DE LA NATION



PAS UN PAYS POUR LES JEUNES
HOMMES (NO COUNTRY FOR 

YOUNG MEN) 
Pendant une bonne partie du 20e siècle, 

les universités du Canada ont accueilli des 
formations au leadership et des formations 

d’officiers des forces armées du pays, 
contribuant à forger un lien important entre 
l’armée et la société civile. Puis, durant les 

bouleversements sociaux des années 1960, 
ces programmes universitaires de formation 

des officiers ont été supprimés.

Martin-Ferguson-Pell, vice-recteur, Université de l’Alberta 
       ous sommes ravis de renforcer les liens entre les Forces armées canadiennes et 
notre institution. L’Université de l’Alberta occupe une place idéale pour l’élaboration et 
l’essai de ce programme, compte tenu du soutien important que notre région apporte 
aux Forces armées, de la présence considérable des forces régulières et de la Réserve 
et de l’engage-ment continu de notre institution à l’égard de la création d’occasions 
d’apprentissage et de leadership sans pareilles pour nos étudiants.
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POUR LA REINE ET POUR LA PATRIE 
(FOR QUEEN & COUNTRY) 

La tradition se poursuit au Royaume-Uni, où 
le Corps d’entrainement des officiers (OTC) 

fournit une formation aux aptitudes de 
leadership à des centaines d’étudiants 

chaque année. Ce documentaire se demande 
pourquoi l’OTC est considéré comme le 

meilleur club sur le campus de l’Université 
de Cambridge – et si un tel programme 

pourrait fonctionner au Canada aujourd’hui.

RÉTABLIR LES PONTS 
(BRIDGING THE GAP) 

Aux États-Unis, les relations entre civils 
et militaires ont atteint un point critique. 
La plupart des Américains savent peu de 

choses sur leur armée, et peu de membres 
de la classe dirigeante du pays ont fait 

l’expérience de servir sous les drapeaux. 
L’armée, quant à elle, se voit de plus en 

plus comme un monde à part. Ce 
documentaire considère comme un signe 

d’espoir la réémergence du Reserve Officer 
Training Corps program, abandonné par de 
nombreuses universités lors de la guerre 
du Vietnam, mais récemment réintégré 
dans des établissements d’élite tels que 

Harvard, Columbia et Yale.

1 x 1 heure

1 x 1 heure

Lieutenant-général (ret.) Peter J. Devlin, président, Fanshawe College   
       u nom de Fanshawe College, j’ai le plaisir d’offrir mon soutien au Programme 
national canadien de leadership et au Breakout Educational Network.  Comme 
nouveau président d’un des plus grands collèges communautaires en Ontario, un 
college comprenant six campus, j’ai l’intention d’introduire un projet pilote 
semblable à celui de l’Université de l’Alberta afin de montrer comment il est 
possible d’implanter le PNCL dans les collèges communautaires du Canada.

A

1 x 1 heure Annick Lessard, vice-doyenne, Enseignement et développement, Faculté 
des lettres et sciences humaines, Université de Sherbrooke   

      e suis ravie de vous annoncer que la direction de l’Université de Sherbrooke a
donné son assentiment à une collaboration entre notre institution et les Forces 
canadiennes, via le département de l’École de politique appliquée de notre Faculté.
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Lieutenant-général (ret.) Michel Maisonneuve, directeur des études, 
Collège militaire royal de Saint-Jean   
      e programme national canadien de leadership est essentiel au développement du   
leadership de jeunes Canadiennes et Canadiens. La présence au sein des universités et 
collèges du Canada de ce programme permettra un rapprochement des communautés 
avec leurs forces armées, démontrera les bienfaits d’un programme de leadership basé sur 
le service de notre pays, et favorisera la collaboration entre civils et militaires. Le PNCL 
est un excellent complément aux programmes de leadership déjà existants et répond à un 
besoin criant de notre société en ce qui concerne 
la formation de leaders.
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Charles-Philippe David, titulaire de la 
chaire Raoul Dandurand en études 
stratégiques et diplomatiques, 
Université du Québec à Montréal   
      e me souviens très bien de l’ancien 
programme COTC et je pense que la 
résurrection d’un programme similaire au 
sein des universités canadiennes est une 
excellente initiative. J’appuie d’emblée 
ce programme.

J

Lieutenant-général (ret.) Richard J. Evraire, 
président du conseil, Conférence des 
Associations de la Défense; ancien 
commandant du Collège de défense 
nationale du Canada et du Collège de 
défense de l’OTAN   
      e suis heureux du retour sur nos campus 
universitaires d’une présence militaire grâce au 
Programme national canadien du leadership.
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Le rôle de la Première réserve du Canada dans l’avenir, Rapport du Comité séna-
torial permanent de la sécurité nationale et de la défense, décembre, 2011
        ecommandation 5:  Il faut définir de manière plus précise et officielle le rôle de longue 
date de la Réserve en tant que lien entre les Forces canadiennes et les collectivités canadiennes. 
Le MDN/FC devrait ainsi envisager de rétablir une présence militaire sur les campus des établisse-
ments d’enseignement, comme cela a déjà été le cas avec le Corps-école d’officiers canadiens. Le 
programme national canadien du leadership offre un modèle de partenariat public-privé pour la 
formation des futurs dirigeants du Canada.
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Des enjeux sont importants au 
sein de la réserve. Les effectifs de 
la réserve au Québec connais-sent 

une décroissance depuis les 
dernières années qui se chiffre 
approximativement à 2 p. 100 
par année. Nous rencontrons 

approximativement 80 p. 100 de 
la cible de recrutement annuel soit 

environ 750 recrues par année. 
Pour pallier cet enjeu d’attrac-

tion, on a donc mis en place 19 
sergents recruteurs à temps plein 
en service au sein des unités de la 
réserve. En moyenne, à peu près 

850 réservistes quittent la division 
annuellement. Pour vous donner 

une image, 60 p. 100 de mes 
réservistes au Québec sont des 
étudiants et la durée de service 

moyen est d’environ de sept ans.

On pourrait s’inquiéter de cette 
attrition qui paraît élevée, mais 
je vais vous donner ma vision 
personnelle. Les réservistes 
qui quittent après seulement 
quelques années en uniforme 
ont des acquis précieux, des 

valeurs d’intégrité, de loyauté, 
de courage, de sens du devoir 

qui sont universels au sein de la 
société canadienne. L’aptitude à 
mener et à travailler en équipe et 
à la gestion sont tout aussi des 

atouts précieux. L’investissement 
dans nos réservistes qui quittent 
même après quelques années 

n’est donc pas une perte globale.

Le Comité sénatorial perma-
nent de la Sécurité nationale 

et la Défense, Ottawa, le 
lundi 27 janvier 2014

Major-général (ret.) Frédéric Mariage, président, Réserve 2000 Québec
        ’est l’avenir des Réserves et peut-être aussi de la Force régulière.C
Lieutenant-général (ret.) Roméo Dallaire
      ’ai déjà reçu beaucoup d’information sur le sujet et mon opinion est très favorable  à cet égard. 
Je faisais partie du régiment de milice de Jean Lesage, qui était le premier ministre de la province. Il 
était passé par le COTC. Le ministre Garon a fréquenté le COTC à Shilo et a fini par devenir sépara-
tiste, mais ça, c’est une autre histoire. Il y a aussi M. L’Allier, qui a été maire de Québec. Beaucoup 
de ces gens sont passés par le COTC, qui était une introduction extraordinaire. Le but n’est pas 
tant de disposer d’un outil de recrutement que d’informer la nation canadienne, ses citoyens et ses 
leaders. Cela m’amène à parler des unités de milices et de leur participation.

Nous vivons à une époque qui respecte le critère du concept pangouvernemental, des nouveaux 
concepts de recours à la force militaire, qui ne sont pas nécessairement cinétiques. Il faut que 
cet aspect ressorte de façon de plus en plus délibérée, parce qu’il s’agit de la nature changeante 
du conflit et de notre engagement, ce qui veut dire que nous avons besoin non seulement de 
gens qui ont des aptitudes acquises par l’expérience, mais également de gens qui ont aquis des 
capacités intellectuelles sur les campus
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Marc Imbeault, doyen à l’enseignement et à la recherche, Collège militaire 
royal de Saint-Jean 

       n officier sans une culture étendue est un peu comme un navigateur sans GPS. Un tel chef 
guidera difficilement sa troupe dans le contexte instable et incertain des opérations militaires de 
l’avenir. Il ne saura jamais exactement ni où il est, ni où il s’en va. Du coup, non seulement risque-t-
il de conduire ses soldats à un désastre, mais il est sûr de perdre toute autorité. Car celle-ci repose 
essentiellement sur la reconnaissance de la prééminence de son jugement.

U

Ferry de Kerckhove, vice-président exécutif, 
Institut de la conférence des associations 
de défense
      e suis particulièrement heureux de cette initiative. 
Ayant été, il y a de cela un demi-siècle, le plus jeune 
officier de Belgique et commandant d’un peloton de chars 
d’assaut, j’ai vécu, très jeune, les hauts et très peu de bas 
de la vie militaire.  Arrivant au Canada à peine deux mois 
après ma démobilisation, j’ai pu constater combien cette 
expérience militaire de 18 mois avait eu une heureuse 
influence sur ma démarche dans la vie. Plus tard, pendant 
ma carrière diplomatique, j’ai assisté avec une profonde 
émotion aux cérémonies commémoratives en l’honneur 
des soldats canadiens, alliés et ennemis d’antan, tombés 
en Belgique, au Pakistan, en Indonésie et en Égypte. À 
Al-Alamein, j’ai écouté maintes fois les réminiscences 
d’anciens combattants, fiers de leurs exploits, les yeux 
humides face à notre reconnaissance. 

J

Le sénateur Daniel Lang, président, Comité 
sénatorial permanent de la sécurité 
nationale et de la défense         
     e pense que tout le monde ici présent serait d’accord 
pour dire que le programme en question serait très bon 
pour les jeunes du Canada. Je dois dire que je vous admire 
de consacrer votre temps à la promotion de ce programme.

J

Le Brigadier-général Jean-
Marc Lanthier, commandant 
de la 2    Division du Canada 
(Montréal), ministère de la 

Défense nationale et Forces 
armées canadiennes :

e 



Un modèle de partenariat public-privé pour la formation  
des futurs dirigeants du Canada 

                         CONFÉRENCE DES ASSOCIATIONS DE LA DÉFENSE (CAD)
                             ous félicitons le ministre de la Défense nationale pour le lancement de l’initiative du 		
		    projet pilote civilo-militaire en matière de leadership, un partenariat entre l’Université de
                                  l’Alberta et les Forces armées canadiennes. Le partenariat lancera un programme accrédité
                                  et structuré qui remplira les objectifs académiques des participants tout en développant 
un ensemble d’objectifs personnels et professionnels plus larges. Cette initiative aura un impact positif sur le 
développement de capacités de leadership pour les FAC et contribuera à la compréhension par la communauté 
de la contribution militaire à la société canadienne.

Le partenariat public-privé doit beaucoup aux efforts du Breakout Educational Network. Après plusieurs années 
de travail de fond, Breakout a proposé au Comité permanent du Sénat sur la sécurité et la défense une version 
moderne du COTC, qui verrait la formation militaire en leadership reconnue au niveau académique dans les 
programmes d’étude universitaires comme une mesure d’incitation mutuellement bénéfique aux universités et 
à l’Armée canadienne. En plus du Breakout Network, Reserves 2000 et Réserves 2000 Québec ont également 
fait des commentaires pour le rapport intérimaire du Comité du Sénat.
 

Ottawa, le 11 juillet 2013. 
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Présidente : Inta D. Erwin 
ierwin@breakout-ed.net
416-923-1105

Vice-Président : Robert Roy
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416-923-1105

Paul H. Chapin
Bureau d’Ottawa : 
pchapin@rogers.com
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A Registered Charitable Educational Organization
Charitable Registration # 1020072-21
Business Number: 89916 0931RR0001

LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA
          titre de commandant en chef, je parle souvent aux membres des Forces canadiennes de 
leur responsabilité en tant que modèles de comportement, aussi bien au pays qu’à l’étranger. Je leur dis que leurs 
normes de conduite, leur éthique et leur moralité doivent être irréprochables, car ils reflètent, au quotidien, la 
profondeur de notre engagement en faveur du bien de la collectivité. Quel que soit votre grade, vous êtes tous des 
chefs de file qui tracent la voie, incitant les autres soldats et vos camarades à vous suivre. 

Je réfléchis souvent à la nature et à l’importance du leadership. À cet égard, votre exemple est des plus instructifs. 
Tout comme le courage, le leadership n’apparaît pas du jour au lendemain. En effet, la capacité d’agir de façon 
décisive et de mener ses troupes en affrontant le danger s’acquiert avec le temps et au prix d’une formation et 
d’une préparation constantes et d’une autodiscipline de tous les instants.
 
Remise des Décorations de la vaillance militaire et des Décorations pour service 
méritoire, Rideau Hall, le 13 décembre 2011
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